
«Le hollandais sans peine» 
de Marie-Aude Murail et Michel Gay 

Partie 1.a
C’est dans ma neuvième année que j’ai appris le hollandais. A cete 

époque-là, j’avais un papa, un chic type dans mon genre, qui voulait que ses 
enfants réussissent dans la vie. Lui n’avait pas beaucoup travaillé à l’école ; ce 
qui ne l’empêchait pas, tous les étés, de nous acheter à ma sœur Christine et à 
moi des « cahiers de vacances ». Christine adorait ça. Le lundi soir, elle avait 
déjà fait son cahier jusqu’au jeudi. Moi, je n’ai jamais pu terminer le mien.

Cete année-là, Papa nous dit e
- Nous allons camper à l’étranger.
Il se tourna vers Maman e
- J’ai pensé que pour les enfants, ce serait bien que nous allions en Allemagne. 
Ils entendront parler allemand toute la journée. C’est ce qu’on appelle « un 
bain de langue ».
Moi, je rêvais surtout de bain de mer. Je demandai e
- Ça sert à quoi, un bain de langue ?
Papa explosa e
- Mais bon sang, Jean-Charles ! A la fn du mois, tu sauras parler allemand. 
C’est très important, pour réussir dans la vie, de savoir parler une langue 
étrangère.
Je demandai e
- Et toi, tu sais l’allemand ?

Mon papa toussa et répondit e « un peu. » Ce qui était un vrai mensonge.
Au mois d’Août, nous sommes partis vers l’Allemagne pour apprendre 

l’allemand, nos précieux cahiers de vacances glissés dans nos bagages entre la
bouée et le maillot de bain. 

Nos ennuis commencèrent à la douane. Le douanier allemand se mit à
nous parler tout en dessinant dans l’air des petits carrés. Nous ne 
comprenions rien. Papa ouvrit le cofre, les valises, sa sacoche ; il allait même 
vider ses poches quand je lui dis e
- Je crois qu’il veut nos cartes d’identité.
C’était exact. Papa prit son air des grands jours et nous expliqua e
- L’allemand est une langue très difcile. Très belle mais très difcile.
Les choses s’aggravèrent une fois au camping. Le gardien était tout aussi 
bavard que le douanier, et après une journée de route en voiture, nous 
n’avions pas fait beaucoup de progrès en allemand. Papa s’épongeait le front, 
Maman répétait e
- Mais qu’est-ce qu’il nous veut ?
Et le gardien continuait à parler, tout en dessinant dans l’air de petits 
triangles. Je dis à Papa e
- Il veut qu’on aille planter notre tente.
C’était exact. Le gardien me remercia d’un signe de tête et Papa me dit e
- Tu es sûrement doué pour l’allemand, Jean-Charles.

-----------------------------------------------------------
Aide e Tu peux écouter cete partie de l’histoire sur youtube (de 0e00 à 2e17) e

htpse//www.youtube.com/watch?vaaKbbnnvqSrE 

-----------------------------------------------------------
Questions partie 1.a

1) Quel est le prénom du personnage qui raconte l’histoire ?………………….
……………………………….……………………………….………………………………...………...

2)  Entoure   la bonne réponse     e  

a) Le père de cet enfant a beaucoup travaillé à l’école e      Vrai               Faux 

b) Toute la famille part en vacances en Hollande e              Vrai               Faux
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c) Ils partent en vacances au mois d’août  e                          Vrai               Faux

3) Comment  s’appelle la sœur du narrateur ?……………………………………………….
………………….……………………………….……………………………….………………………………...

4) Est-ce que son père sait parler Allemand ?……………………………………………….
………………….……………………………….……………………………….………………………………...
5) Relis ces phrases, prononcées par le père de Jean-Charles e
« J’ai pensé que pour les enfants, ce serait bien que nous allions en 
Allemagne. Ils entendront parler allemand toute la journée. C’est ce qu’on 
appelle « un bain de langue ». »
Que veut-dire bain de langue à ton avis ? (barre les réponses fausses)

a) Cela veut dire qu’ils vont se baigner dans des lacs, rivières en Allemagne.

b) C’est une expression imagée, une comparaison pour dire que Jean-Charles 
et sa sœur vont  être « immergés », « plongés » dans la langue allemande, 
entourés de personnes qui parlent allemand.

c) Il s’agit d’un bain de bouche, un médicament quand on a mal à la langue.

6)   Cherche   dans le dictionnaire le mot «     douane     » et   recopie   la défnition.  

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

7) Quels documents veut le douanier     ?  

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

8) Quel est le deuxième personnage Allemand qu’ils rencontrent     ?  

9) Jean Charles arrive à comprendre ce que veulent le douanier et le gardien 
allemands, comment a-t-il fait     ?   (aide e nelis le passage en te faisant le flm 
dans ta tête et en imaginant les signes que font ces deux personnages)
………………….……………………………….……………………………….………………………………...

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

10) nelis le texte partie 1, as-tu mieux compris ?

11) Choisis un morceau et amuse toi à le lire à haute voix.

12) Si tes frères et tes sœurs ou tes parents en ont envie, partagez vous les 
personnages (narrateur, Jean Charles et sa sœur Christine, le père et la mère, 
le douanier et la gardien de camping) et lisez en metant le ton, ou pourquoi 
pas faire une petite pièce de théâtre ?! Amuse toi avec le texte et la scène du 
gardien et du douanier en inventant les phrases en Allemand. 
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«Le hollandais sans peine» de Marie-Aude Murail et Michel Gay 
Partie 1.b

Au dîner, mon père m’expliqua comment je devais prendre mon bain de 
langue e
- Tu vas faire connaissance avec un petit garçon allemand de ton âge. Vous 
jouerez ensemble, il te dira des mots en allemand, tu les répéteras et ça 
viendra tout seul.

Je bougonnai e
- Je n’ai pas envie de jouer avec un petit garçon allemand.

Maman s’écria e
- Les enfants allemands sont aussi bien que les enfants français !
- Non, ils sont bêtes, dis-je.
Mon père prit de nouveau son air des grands jours e
- Jean-Charles, tu me fais de la peine. Les enfants ont tous la même valeur, 
qu’ils soient blancs ou noirs, espagnols ou allemands.
Je répétai tout bas e
- Ils sont bêtes.
Mais vraiment tout bas, pour ne pas déchaîner une tempête. 

C’est alors qu’une dame blonde accompagnée d’un petit garçon blond 
passèrent devant notre tente. Ils portaient la vaisselle du dîner dans deux 
cuvetes. La dame nous regarda, sourit et nous dit quelque chose.
- Bonsoir ! claironnèrent Papa et Maman.

Le petit garçon nous jeta un coup d’œil. Il avait mon âge, il était 
probablement allemand et il campait à deux pas de nous.
- Et tu vois, dit mon père, il aide sa maman à faire la vaisselle.
- Propose-lui une partie de ballon, ajouta ma mère.

Mes parents me regardaient, ma sœur me regardait, les voisins de 
tente me regardaient, même le chien du gardien me regardait. La Terre entière
atendait que j’aille jouer au ballon avec le petit garçon allemand. Je haussai 
les épaules, je donnai un coup de pied dans mon ballon et je me dirigeai en 
ronchonnant vers la tente d’à côté. 

Aide e Tu peux écouter cete partie de l’histoire sur youtube (de 2 e15 à 3e43) e

htpse//www.youtube.com/watch?vaaKbbnnvqSrE 

Questions partie 1.b

1) Le père de Jean-Charles lui explique comment apprendre l’allemand ou 
comment prendre «     un bain de langue     », qu’est-ce-qu’il lui dit de faire     ?  

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

………………….……………………………….……………………………….…………………………………

2) Fais la liste des personnes qui observent Jean-Charles lorsqu’il se dirige 
vers le garçon.

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

………………….……………………………….……………………………….…………………………………

3) Selon Jean-Charles, l’enfant est de quelle nationalité ?

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

………………….……………………………….……………………………….…………………………………

4) Pourquoi Jean-Charles pense-t-il que cet enfant a cete nationalité ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

5) A ton avis, que va faire Jean-Charles ?

………………….……………………………….……………………………….………………………………...

………………….……………………………….……………………………….…………………………………

6) Et toi ? Est-ce que ça t’es déjà arrivé de jouer avec un enfant qui ne parle 
pas ta langue ? Quand on a 9 ou 10 ou 11 ans a-t-on besoin de se 
comprendre pour jouer ensemble ?
Réponds dans ta tête, oralement ou sur une feuille en racontant ton 
expérience ou ton opinion.
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«Le hollandais sans peine» de Marie-Aude Murail et Michel Gay 
Partie 2

Le petit garçon semblait m’atendre, les mains sur les hanches. Je 
shootai. Il arrêta mon ballon sans efort. Il était sûrement idiot, mais il n’était 
pas maladroit. La partie s’engagea.

Au bout de dix minutes, j’avais oublié mon bain de langue, mais je 
m’amusais bien. Le petit garçon blond bloqua le ballon sous son pied et, tapant
sur sa poitrine, il me cria e

- Niclausse !
Ou quelque chose dans ce genre-là. Je compris qu’il se présentait. Je tapai sur 
ma poitrine et, pour plaisanter, je criai e

- Moi, Tarzan !
Mon nouveau camarade était un enfant sérieux. Il répéta après moi e

- Moatazan.
Il avait l’intention de prendre un bain de langue. Il répéta une 

deuxième fois e « Moatazan », avec beaucoup d’application. Je n’aimais pas 
tellement mon prénom. Je songeai que « Moatazan » ferait tout aussi bien 
l’afaire que « Jean-Charles », pendant ce mois d’août.

Nous nous assîmes dans l’herbe. L’idée me traversa alors qu’il était très
difcile de devenir le copain de quelqu’un qui ne dit pas un seul mot de la 
même façon que vous. Mon ami Niclausse cueillit une feur et prononça un 
mot comme « four » ou « faour » ou peut-être « faveur ». Par politesse, je 
répétai. Il éclata de rire. J’avais sans doute mal prononcé. Il me ft signe ensuite
de donner son nom à la feur dans ma langue.

Que se passa-t-il dans ma tête, à ce moment-là ? Je trouvai tout à coup 
stupide d’appeler « feur » une feur. Je savais bien que c’était son nom ! Alors, 
je dis e

- Chprout !
Niclausse répéta e

- Chprout.
C’était sûrement un bon élève à l’école. Je secouai la tête pour lui indiquer 
qu’il prononçait mal. Je rectifai e

- Chprouout !
Et Niclausse répéta. Pris soudain d’une véritable folie, je lui montrai un arbre e

- Trabeun !
- Trabeun, dit Niclausse.

Puis, pour ne pas perdre le vocabulaire fraîchement acquis, il récapitula e
- Chpouout, trabeun !

Je fs bravo en tapant dans mes mains. Puis je lui désignai notre toile de 
tente e

- Chrapati.
- Chrapati, ft Niclausse, élève docile.
Au bout du dixième mot, je pris peur de tout mélanger, d’autant que 

Niclausse était doué d’une mémoire redoutable. Je courus à ma tente en 
criant e

- Moatazan chrapati…
Ce qui signifait, bien évidemment, que j’allais faire un saut jusqu’à ma tente. 
Niclausse me comprit parfaitement.
Mes parents me virent entrer, tout excité.

- Tu t’amuses bien ? me demanda Papa.
- Oh oui ! Je vais écrire des mots dans un cahier.

Je me saisis du fameux cahier de vacances.
- Des mots d’allemand ? me demanda mon père, plein d’espoir.
- Non, criai-je en m’enfuyant, c’est du hollandais ! Niclausse est 

hollandais ! 
J’étais ravi de cete dernière trouvaille.

chrapati e tente
trabeun e arbre
chprout e feur
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Le lendemain après-midi, j’avais déjà recouvert six feuilles de mon cahier de 
vacances avec un lexique franco-hollandais. Comme j’étais un excellent 
professeur, Niclausse progressait très vite. En fn de journée, nous avions 
presque de petites conversations. Je disais e

- Moatazan gaboum chrouillasse.
Ce qui voulait dire e

- Moatazan aimer mer.
Niclausse me répondait avec conviction e

- Niclausse gaboum chrouillasse.
Mon ami était persuadé qu’il apprenait le français et je crois bien que, de 
temps en temps il allait répéter un mot de français à ses parents. 

-----------------------------------------------------------
Aide e Tu peux écouter cete partie de l’histoire sur youtube

htpse//www.youtube.com/watch?vaQfpLKjJqK8 
-----------------------------------------------------------

Questions partie 2 e 
Écris des phrases complètes pour répondre.

1) Quel nouveau prénom inventé se donne Jean-Charles ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

2) Selon Jean-Charles, quel est le prénom de son ami ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

3) nelis le passage suivant e « Que se passa-t-il dans ma tête, à ce moment-là ? 
Je trouvai tout à coup stupide d’appeler « feur » une feurr Je savais bien que 
c’était son nom ! Alors, je dis :
 - Chprout ! »
A ton avis, est-ce que chprout est un vrai mot ou un mot d’une langue 
imaginaire inventé par Jean-Charles ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………

…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
4) Cherche dans le texte le nom donné par Jean-Charles aux objets suivants e

une feur e …………………….……………………………….………………………………...
un arbre e …………………….……………………………….………………………………...
une toile de tente e …………………….……………………………….…………….……

5) Dans le langage inventé de Jean-Charles, que veut dire « Moatazan 
chrapati » ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

6) Quelle nationalité Jean-Charles donne-t-il à son nouvel ami ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

7) Où note-t-il les mots de son nouveau langage ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

8) Jean-Charles a-t-il trouvé beaucoup de nouveaux mots ? necopie un 
passage qui te le prouve.
………………….……………………………….……………………………….…………………………………
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

9) Comment dit-on le mot « mer » dans cete nouvelle langue ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

 10) Quelle langue Niclausse croit-il apprendre ?
………………….……………………………….……………………………….…………………………………
………………….……………………………….……………………………….…………………………………

11) nelis le texte partie 2, as-tu mieux compris ?

12) Choisis un morceau et amuse toi à le lire à haute voix.
13) Si tes frères et tes sœurs ou tes parents en ont envie, partagez vous les 
personnages  et lisez en metant le ton, ou pourquoi pas faire une petite pièce de 
théâtre ?!
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«Le hollandais sans peine» de Marie-Aude Murail et Michel Gay 
Partie 3

Le soir, mon père me demanda sévèrement e
- Tu as fait ton cahier de vacances ?
Maman intervint, toujours prête à me trouver de bonnes excuses e
- Écoute, il a fait du hollandais toute la journée. Il peut bien se reposer.
Je pris un air des plus fatigué. Papa me passa la main dans les cheveux.
- Alors, sais-tu comment on dit « bonjour » en hollandais ?
Je n’y avais pas encore pensé. J’improvisai e
- C’est « Houlaï ! »
Papa regarda ma mère en riant e
- C’est drôle comme langue, tu ne trouves pas ? « Houlaï ! »

Naturellement, le lendemain matin, quand Papa aperçut la maman de 
Niclausse, il leva la main et lança un « houlaï ! » retentissant. La dame s’arrêta, 
indécise, puis elle sourit et répondit e
- Houlaï !
Elle venait d’apprendre à dire « bonjour » en français. Décidément, mon 
invention faisait beaucoup d’heureux.

Par malheur, mon père était quelqu’un de très systématique. Puisque je
ne faisais pas mon cahier de vacances, j’étais tenu d’apprendre au moins dix 
mots de hollandais par jour. Mon père m’énuméra tout ce que je devais 
savoir e
- les vêtements, la nourriture, les parties du corps, les saisons, les chifres…

J’étais catastrophé. Arriverais-je à inventer dix mots nouveaux par 
jour ?
Niclausse était encore plus dangereux que mon père. Il apprenait mes listes de
vocabulaire en un clin d’œil et il allait fnir par savoir le français mieux que 
moi !
Le soir, assis sur un pliant, la lampe à gaz sifant au-dessus de ma tête, je 
récitais mon hollandais à Papa. Mon père disait e
- Chaussete ?
Je répondais e
- « Tramil ». « Tramilès » au pluriel.
- Pantalon ?
- « Padpad ».

- Short ?
- « Pad ».

Papa se tournait alors vers Maman e
- C’est intéressant comme langue. Un short est un petit pantalon. Donc, le 
short c’est « pad » et le pantalon c’est « padpad ». C’est logique, beaucoup 
logique que le français.
Un midi, tandis que je révisais mon hollandais j’entendis ma mère qui 
marmonnait e
- Ah zut ! Plus d’œuf pour la mayonnaise
Elle m’appela e
- Jean-Charles ! Comment dit-on « œuf » en hollandais ?
Je répondis machinalement e
- « Vroug ».
Nous venions d’apprendre les aliments avec Niclausse.
- « Vroug », répéta Maman,
Et elle s’éloigna à grands pas. Je sursautai e
- Mais Maman…

Trop tard. Ma mère se dirigeait vers la chrapati voisine. Elle allait dire 
« houlaï » et demander un « vroug ». J’atendis quelques instants en me 
mordant les doigts d’inquiétude. Ma mère revint, l’air désolé portant une 
bouteille e
- La dame m’a donné du vinaigre, me dit-elle.
- Tu n’as pas un bon accent, expliquai-je, c’est très important, l’accent, en 
hollandais.

Maman me regarda e
- Eh bien, vas-y, toi. Ils te comprendront.

Ma mère avait l’air d’en être tellement sûre. Je ne voulais pas la 
décevoir. Je me rendis chez nos voisins, en traînant les pieds. Comment faire 
comprendre à cete dame qu’il me fallait un œuf ?

La maman de Niclausse me vit entrer et me salua en français e
- Houlaï !
- Houlaï ! dis-je de plus en plus désespéré.
Niclausse entra alors en courant e
- Houlaï, Moatazan ! Mon visage s’éclaira. Niclausse était là. Tout devenait 
simple. Nous parlions la même langue, lui et moi.
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Aide e Tu peux écouter cete partie de l’histoire sur youtube
htpse//www.youtube.com/watch?vaYbbujHby9okj 

Questions partie 3

1) Comment son père explique la différence entre le mot « pad » et 
« padpad » ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
2) Pour quelle recette la mère de Jean-Charles a-t-elle besoin d’un œuf ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
3) Chez qui la mère de Jean-Charles se rend pour demander un œuf ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
4) Qu’obtient-elle à la place de l’œuf ? Pourquoi ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
5) Selon Jean-Charles, que manquait-il à sa mère pour se faire comprendre ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
6) nelis le texte partie 2, as-tu mieux compris ?

7) Choisis un morceau et amuse toi à le lire à haute voix.

8) Si tes frères et tes sœurs ou tes parents en ont envie, partagez vous les 
personnages et lisez en metant le ton, ou pourquoi pas faire une petite pièce de 
théâtre ?!

«Le hollandais sans peine» 
de Marie-Aude Murail et Michel Gay 

Partie 4 (fn)

- Vroug, dis-je.
 Niclausse se tourna vers sa maman et dit quelque chose comme « anègue ». 
La dame me ft signe avec les doigts. Un, deux, trois ?
- Nu, dveuch, trioche ? me demanda Niclausse.
Nous avions appris à compter jusqu’à vingt.
- Nu, dis-je, nu vroug.
 Je revins, portant fèrement mon œuf. Maman me félicita, et Papa en profta 
pour me faire un discours sur l’intérêt pratique des langues étrangères. Ma 
mère s’inquiéta soudain e
- Tu as dit merci, au moins?

Pour qui me prenait-on ? Bien sûr, j’avais dit merci. « Spretzouille » en 
hollandais. 

Christine, ma petite sœur, avait bien vite repéré que mon ami 
Niclausse avait lui-même une sœur. Par chance, Christine n’était pas du tout 
attirée par le hollandais. Elle se contenta de savoir que son amie se 
prénommait « Barbra », et elle joua avec elle à s’ensevelir dans le sable.

Un jour, les parents de Niclausse partirent faire un tour en voilier et, 
par suite de vents contraires, tardèrent à revenir au port. Niclausse était un 
peu inquiet, mais nos études le distrayaient. Soudain, ma mère arriva près de 
nous en criant e
- Avez-vous vu Christine ?
Plus de Christine, plus de Barbra. Ni dans le camping, ni sur la plage privée.
- Gouda Christine ? demandai-je à Niclausse.
« Gouda ? » voulait dire « où ? »
- Gouda Barbra ? insistai-je.
Mon ami se redressa d’un bond et me dit e
- Chrapati chrouillasse.
- Qu’est-ce qu’il raconte ? demanda Maman.
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Je traduisis e
- Il parle d’une tente près de la mer. Il y a des gens qui font du camping 
sauvage là-bas. Il croit que les flles sont là.
Nous nous mîmes à courir vers la mer. A la façon dont Niclausse galopait à mes
côtés, je compris qu’on peut aimer sa petite sœur dans n’importe quelle 
langue.
Nous arrivâmes à la tente des campeurs. Il y avait un grand trou dans le sable, 
mais les petites n’y jouaient plus. Les campeurs nous regardaient avec 
étonnement. Dans mon afolement, je les questionnai en hollandais e
- Gouda Christine ?
Ils arrondirent les yeux et se dirent entre eux e
- Qu’est-ce qu’il veut dire avec son « gouda » ?
Je poussai un cri de joie. C’était des français ! ils nous montrèrent un petit 
bois e les flletes étaient par là. Je me tournai vers Niclausse e
- Traben !
Il regarda les arbres et se reprit à courir en appelant sa sœur. Christine et 
Barbra étaient bien là, jouant à se construire une cabane. Ma sœur reçu une 
claque de ma mère, et moi, les compliments de Papa. Sans le hollandais, 
c’était certain, ma sœur aurait été perdue.

Quand les parents de Niclausse débarquèrent enfn, mon ami les mit au
courant du terrible danger qu’avait couru leur flle. La maman de Niclausse 
m’embrassa et me dit e
- Brova !
Ce qui, tout le monde le sait, veut dire « bravo » en français.
Après un mois de bain de langue, de bain de mer et de bain de sable, le jour 
du départ vint enfn.
Niclausse me serra la main et, les yeux un peu brouillés, me dit 
solennellemente
- Niclausse gaboum Moatazan.
Ai-je besoin de traduire ? Cela voulait dire, évidemment, que nous étions 

devenus amis.
- Demande-lui son adresse, me suggéra Maman.
Niclausse me l’écrivit. Je découvris alors qu’il s’appelait Nicolas O’Sulivan et 
qu’il habitait à Dublin, en Irlande. Je glissai très vite le papier dans ma poche 
et je prétendis par la suite que ma  poche était trouée…

C’est depuis cet été en Allemagne qu’est née dans ma famille la 
légende selon laquelle je serais doué pour les langues étrangères. C’est à 
cause de cete légende que j’ai appris l’allemand et l’anglais au lycée, puis, 
plus tard, le russe, l’espagnol, l’italien, le chinois, l’arabe et le japonais. Je suis 
devenu un grand savant, et je le dois à mes parents.
Aussi, quand j’aurai pris ma retraite, j’en fais ici la promesse e
Mon cher papa, j’apprendrai le hollandais. FIN

Aide e Tu peux écouter cete partie de l’histoire sur youtube
https://www.youtube.com/watch?v=f8X17SN8vk4  

Questions partie 3

1) Cherche dans le texte et complète le lexique de Jean-Charles :

Mots français Mots de la langue inventée
chaussette …………………..
chaussettes ……………………..

……………………… padpad
short ………………………..

Mots français Mots de la langue inventée
oeuf ……………………….

……………………. nu
………………….. dveuch

…………………….. trioche

2) Qui sont Christine et Barbra ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
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3) Niclausse pense avoir trouvé l’endroit où se trouvent les fillettes, décris cet 
endroit.
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
4) De quelle nationalité sont les campeurs sur la plage ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
5) Que veulent dire les phrases suivantes ?

« trabeun chrouillasse » :
………………………………………………………..

« trioche tramilès » :
…………………………………………………………….

« gouda Niclausse ? » :………………………………………………………….

6) Que faisaient les deux filles lorsque les garçons les trouvèrent ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
7) Comment réagit le père de Jean-Charles ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………

8) Ecris la phrase qui prouve qu’ils sont devenus amis ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………

9) Comment Jean-Charles a-t-il découvert le vrai prénom de son ami ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………

10) Complète la vraie identité de son ami :

CARTE D’IDENTITÉ

Surnom : Niclausse

Nom :…………………………..

Prénom :……………………….

Pays d’origine :………………………….

Ville :……………………………………..

Langue parlée :…………………………………..

11) Relis ce passage : « C’est depuis cet été en Allemagne qu’est née dans ma
famille la légende selon laquelle je serais doué pour les langues étrangèresr 
C’est à cause de cete légende que j’ai appris l’allemand et l’anglais au lycée, 
puis, plus tard, le russe, l’espagnol, l’italien, le chinois, l’arabe et le japonaisr 
Je suis devenu un grand savant, et je le dois à mes parentsr
Aussi, quand j’aurai pris ma retraite, j’en fais ici la promesse :
Mon cher papa, j’apprendrai le hollandaisr »
Lorsqu’il écrit cela, l’auteur a-t-il toujours le même âge ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
12) Qu’est-ce qui lui a donné envie d’apprendre toutes ces langues ?

13) Dans tête, sur une feuille ou à l’oral, réféchis  réponds à ces  uessons (il n’y a 
pas de bonne réponse, mais plusieurs opinions possibles!) :
Que penses-tu de cete histoire et de l’attude de Jean-Charles  uand il a inventé 
cete langue ? Trouves-tu  ue son idée était drôle ou es tu gêné par le fait  u’il ait 
mens ? A-t-il fait du mal à  uel u’un ? As-tu aimé cete histoire ?

14) Pour aller plus loin : as-tu déjà inventé une langue imaginaire ? Cela peut être 
amusant avec des amis, des frères et sœurs ??
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